
1. 

le monde 

RÉGIONALES & CANTONALES 

Le PS dans les choux 
la crise demeure 

Les élections régionales passées, 
le quotidien conserve ses aspects 
moroses. 
Le vernis électoraliste 
peut à nouveau craquer au fil 
du temps, rien ne semble devoir · 
surgir du fond des urnes. 
L'électeur« rêve » et s'endort, 
bercé par les propos démagogues 
des politiciens, alors que l'urgence 
de la situation économique 
et sociale commande l'action, 
donc une responsabilisation, 
à chaque instant, de l'individu 
au travers du quotidien. 

1 
LS ont voté, mais comme s'ils n'y 
croyaient plus. Ils ont voté, certes , 
mais sans enthousiasme, carnifie par 

réflexe ; un réflexe conditionné. Les 
Français ne font plus confiance aux 
hommes de pouvoir, affirmait à peu près 
en ces termes un commentateur étran­
ger au soir des élections régionales. 
Paradoxe. Ils ont voté et cela a donné les 
résultats que l'on sait : vote sanction, 
vote rejet, vote défouloir (lire " Malaise 
au fond des urnes '" page 8). 

Et puis le quotidien a repris ses droits. 

Mitterrand dans l'impasse. © Pool/ AFP. 

capital (augmentation de 17% des loyers 
perçus entre 1987 et 1990) ; les indus­
triels investissent, ils licencient par 
vagues successives (c'est la valse de 
l'ANPE) ; le capitalisme triomphe. On ne 
parle que d'argent et de profits (en un an, 
les douze patrons américains qui ont 
accompagné Bush au Japon au début de 

l'année ont gagné, chacun, deux millions 
de dollars en 1990). 

La vie continue. Au nord, à l'est, au 
sud, à Paris, en Province ... c'est la vie. 
Mais quelle vie ? Et si l'on changeait la 
vie? 

Alain Dervin 
(gr. Pierre-Besnard - Paris) 
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De la simplicité 
en politique 

Le monde doit-il obligatoirement 
être suspendu aux résultats électo­
raux:. Régionales et cantonales en 
France, législatives en Albanie et en 
Grande-Bretagne, présidentielles aux 
Etats-Unis ... Nous frisons l'overdose, 
comme si le jeu démocratique avait 
besoin d'un constant bourrage de 
crânes pour se faire valoir. 

Y'en a marre ! Marre de ces insani­
tés politicardes qui nous sont débi­
tées à l'envie par des médias vendus à 
l'idéologie dominante libéralo-social­
démocrate. Marre de ces journaleux 
qui, pour justifier leurs émoluments, 
se croyent obligés de s'étaler comme 
des carpettes devant les politiques. 

Les marchandages et les basses 
manœuvres politiciennes ont retenu 
notre attention : Lalande et Waechter ont 
échangé des vertes et des pas mûres ; 
deux présidents régionaux de la majorité 
présidentielle se sont fait élire grâce à 
des voix qui proviennent, dit-on, du Front 
national ; et les populistes associés aux 
réactionnaires de gauche comme de 
droite (Tapie, Gaudin, Blanc, Hermier ... ) 
ont étalé leur soif de pouvoir ou leur 
connerie stalinienne. 

Une économie à la dérive 
Nous voulons autre chose. Un autre 

regard sur l'événement - ici électoral. 
Nous voulons quelque chose de cri­
tique, d'indépendant, d'authentique. 
Cela semble un peu vain de réclamer 

. la chose dans nos colonnes. Et si 
d'aventure ça pouvait déborder le 
cadre de notre petit journal, histoire 
que l'on n'ait pas l'impression, en 
lisant la presse du lundi, de se sentir 
une nouvelle fois les martiens de la 
politique. Et si nous nous passions de Péndar:it ce lemps, ·la vie continue ... ou 

la survie, cela variè. 
Le nombre des sans-emploi a atteint 

les 10% de la population active. Les 
squatters ont rejoint les milliers de sans­
abri (déjà 30 000 en région parisienne). 
Les miséreux de tous. les horizons conti­
nuent d'errer dans le métro et les rues 
des grandes villes. 

Ailleurs, l'armée turque massacre les 
Kurdes. On s'entretue volontiers à l'Est 
ou au Sud. On y meurt de faim, de soif ou 
d'absence de liberté. 

Pendant ce temps-là, la vie continue .. . 
ou la belle ville, pour certains. Les pro­
priétaires parisiens font fructifier leur 
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Daniel Noël connaît bien le 
Nicaragua. Il y séjourne régulière~ 

ment depuis plusieurs années. De 
retour d'un de ces voyagés, il a bien 
voulu nous exposer avec moults 
détails la situation économique, 
politique et sociale au pays de la 
révolution sandiniste battue en. 
brèche depuis le retour aux affaires 
- par voie électorale -, il y a deux ans, 
des libéraux conduits par Violetta 
Chamorro. · 

Ce qui frappe le visiteur, venu de Miami, 
lors de son arrivée au Nicaragua, c'est 
l'abondance de biens dont dispose la ville 
de Managua, il y a tout, inutile ou indis­
pensable, dangereux ou nécessaire. Dès 
que l'on pousse plus loin, on s'aperçoit vite 
qu~ sous cette abondance se cache un accès 
très différencié au paradis de la consomma­
tion. 

Il y a de tout, pour ceux qui peuvent 
payer! 

Aujourd'hui, les riches sont plus riches, 
les pauvres sont plus pauvres ! Cette situa­

. tion qui peut s'expliquer par la crise éco~o~ 

mique, la guerre, le blocus n'excuse en 
aucun cas l'attitude des dirigeants (tous 
partis confondus) qui vivent très bien de 
cette situation, et dont les discours appa­
raissent à des années-lumière de la réalité 
de ce peuple et en contradiction flagrante 
avec leur comportement. 

Aujourd'hui, le nouveau symbole du 
Nicaragua c'est le paysan crucifié par 
l'exploitation et la misère. 

Les 360 millions de dollars, injectés il y a 
près d'un an par le Club de Paris, ont per-

« ••. le second pays le plus pauvre 
d'Amérique latine. » 

mis au niveau gouvernemental de bloquer 
l'inflation : la « dollarisation » est totale, et 
dans la rue comme à la banque, le dollar cir­
cule et s'échange à 1 dollar pour 5 cordobas. 

Le salaire minimum est fixé à 1 OO dollars 
par mois, mais peu de gens le gagne : une 
employée de maison qui travaille 60 heures 
par semaine gagne 50 dollars. 

La différence des salaires est très impor­
tantes et n'a rien à voir avec la qualifica-

tion, par exemple, un concierge de super­
marché gagne 11 7 dollars, avec les avan­
tages en nature, alors qu'un médecin dans 
les hôpitaux de l'Etat en gagne 107, et un 
professeur de secondaire ainsi qu'un camé­
raman de télévision en gagnent 80. Dans la 
construction, les ouvriers sont payés 32 
dollars et dans l'agriculture 25 dollars par 
mois, si l'on en croit le journal Barricada 
du 18 juillet 1991 (organe du Front sandi- · 
niste). Et ceci quand les gens travaillent, 
car 60% de la population urbaine est sans 
emploi. Les syndicats, toutes tendances 
confondues, estiment que le salaire mini­
mum nécessaire pour la vie de six per­
sonnes serait de 160 dollars. 

Actuellement, le Nicaragua est le second 
pays le plus pauvre d'Amérique latine, der­
rière Haïti. Certes, cela se voit moins à pre­
mière vue car il reste des infrastructures 
modernes, bien que non renouvellées alors 
qu'elles sont en voie de dégradation. Le 
pays s'enfonce dans la crise, la misère, la 
paupérisation. 

Daniel Noël 

(Ure article p. 5) 

. cet élément ? Imaginons une presse 
dépourvue du verbiage coutumier. En 
mourrions-nous ? Vraisemblablement 
que non ! Et les plus à plaindre ne 
seraient sûrement pas les citoyens, 
mais ceux qui.'prétendent être les ren­
tiers de la politique. 

Défendre, par conviction, une idée 
n'a pas la même valeur que lorsqu'en 
professionnels, certains perçoivent 
de fantastiques émoluments. Rompre 
avec le jeu infernal de la politique, 
spectacle envahissant, c'est briser les 
vocations de quelques malfrats des 
gangs parlementaires, et peut-être 
permettre à tout un chacun de 
prendre en main sa destinée suivant 
ses goûts et ses ·envies. 
Révolutionnaire, la simplicité ? 
Pourquoi pas ! Chercher midi à qua­
torze heures en politique, c'est com­
pliquer à dessein des pratiques qui de 
par leur simplicité conduiraient l'en­
semble des citoyens à gouverner le 
11 bateau » au détriment des capi­
taines actuels . 



A PROPOS DE LA GUERRE D'ALGÉRIE 

<< La Guerre sans nom >> 

un-film à ne pas manquer 
Un film, écrit Laura L. dans le Monde libertaire 
du 27 février (n° 860), doit dire« sa vérité toute 
intérieure». (( n n'y a d'événements que dans et par 
le récit», ajoute-t-elle. Elle évoque ainsi pour 
«Ciné sélection» le très long métrage (4 heures) 
de Bertrand Tavernier et Patrick Rotman sur 
la guerre d'Algérie, La Guerre sans nom. Le film, 
selon elle, manque de réflexion, et la France y 
« trouve son consensus». Ici Nicole T. pense au 
contraire qu'il mérite d'être vu. « Sans y chercher 
une œuvre d'art, mais •.• plutôt un témoignage 
et un outil d'enseignements ». 

A voir, donc. 

L 
AURA L. reproche deux choses 
au film : 1) de « confisquer la 
force. algérienne de !'Histoire » 

et de donner la France « pour 
seul,e martyre de cette guerre » ; 

2) de participer d'une forme de cinéma 
« fondée sur le voyeurisme et donnant de 
l'émotion au détriment de la réfiexion ». 

Peut-on sérieusement parler de « voyeu­
risme » pour un film qui choisit délibéré­
ment de faire entendre des hommes 
(l'image ne vient là qu'accompagner des 
paroles) plutôt que de nous montrer des 
armes, du sang et de la violence dont le 
sujet regorge pourtant ?·Faut-il, pour 
trouver matière à réflexion, que celle-ci 
nous soit servie sous forme de discours 
indiquant explicitement dans quel sens 
il convient de penser ? La force de ce film 
est au contraire dans le fait qu'il donne à 
voir et à réfléchir à qui veut re~arder et 
penser par lui-même. 

On découvre à travers ce film un 
aspect de l'horreur de la guerre sur 
laquelle on s'attarde en général assez 
peu : on y voit comment elle blesse -
moralement bien plus encore que physi­
quement - les hommes qui l'ont faite, 
quand elle ne détruit pas leur équilibre 
psychologique. Trente ans après, ces 
blessures sont encore à vif. Tous, qu'ils 
l'aient faite contre leurs convictions ou 
sans·état d'âme, finissent par dire que la 
guerre est une chose affreuse. Les pro­
pos de ces soldats, qui n'ont rieri d'anti­
militaristes convaincus, témoignent 
contre la guerre mieux que tout discours 
pacifiste de principe. Ne serait-ce que 
pour cela, il faut inviter les générations 
susceptibles un jour de porter les armes 
à voir ce film. 

On voit aussi très bien comment la 
guerre prend l'individu dans un engre­
nage qui ne lui laisse pratiquement 
aucune marge de résistance. Les soldats, 
une fois dispersés dans leurs camps res­
pectifs, deviennent prisonniers de la 
logique guerrière, qui consiste à tuer 
pour se défendre. Le film nous permet 
d'ailleurs, sur ce point, de mesurer com­
bien le rôle du PC a été crapuleux. Son 
caractère de force canalisatrice de la dis­
sidence au profit de l'ordre régnant 
saute aux yeux. Les hommes militants 
ou proches du PC, que l'on voit dans ce 
film manifestaient un sens de la solida­
rité ~ui aurait pu, on le sent, les amener 
à refuser de partir faire cette guerre si 
un mouvement collectif s'était dessiné 
dans ce sens. Mais ils ont consulté leur 

. parti, qui leur a dit que leur place était 
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parmi les soldats. Et qui a voté les pou­
voirs spéciaux au gouvernement pour lui 
permettre de « pacifier » le pays ? Ainsi 
faisant, il a livré pieds et poings liés ces 
hommes dans l'engrenage de la guerre, 
auquel, on le constate bien dans le film, 
il n'y avait moyen d'échapper que collec­
tivement et avant le départ. Il s'agit là 
d'un des épisodes les plus tragiques de la 
triste farce qu'a constitué un demi-siècle 
d'hégémonie du PC sur le monde. 
· Rien ne sert pourtant, comme on le fait 

volontiers dans les milieux pacifistes, de 
liquider le problème en se désolidarisant 
de celui qui n'a pas su déserter ou 
retourner ses armes contre ses géné­
raux : cela relève d'un culte de l'héroïs­
me politiquement stérile, car contri­
buant à sa manière à enfermer dans le 
silence de la culpabilité les hommes les 
plus « propres » de cette guerre, ceux qui 
ont souffert de leur puissance et eu 
honte de ce qu'ils ont été amenés à faire 
ou à voir, et qui se sont, après coup, 
reproché d'avoir manqué de courage. La 

cc Rien ne sert pourtant [ ... ] 
de liquider le problème en 

. se désolidarisant de celui qui 
n'a pas su déserter ... » 

culpabilité engendre le silence et étouffe 
la révolte, entravant la réflexion collecti­
ve et favorisant du coup l'amnésie sur . 
les véritables responsabilités. Amnésie 
qui permet, par exemple, que vingt ans 
plus tard, le ministre de !'Intérieur de 
l'époque règne une décennie durant à la 
tête de l'Etat en cultivant une image 
humaniste ... Amnésie aussi qui entre­
tient la bonne santé de la fierté nationa­
le. En recherchant et en montrant ces 
témoignages, Tavernier et Rotman invi­
tent à cette réflexion collective indispen­
sable, qui peut être aussi un moyen pour 
ces hommes de commencer à guérir. 

Je voudrais enfin revenir sur le point 
de la critique formulée dans l'article en 
question. S'il est vrai que l'on ne voit les 
Algériens qu'à travers les yeux des sol­
dats français dans ce film, cela ne fait 
pas pour autant de la France «le seul 
martyr de cette guerre » - à supppser que 
Tavernier et Rotman aient confondu les 
ouvriers et paysans qui l'ont faite avec 
« la France » et montré non pas des 

L'ex-président algérien Ben Bella, sa femme et ses amis sur le parvis des droits de l'homme, au Trocadéro en 1981. 
© Pavunic/AFP. 

hommes pris dans des contraintes et des 
contradic.tions, mais des ,martyrs ... 
L'auteur de l'article reprocherait-elle en 
fait implicitement aux cinéastes de 
n'avoir pas centré leur film sur la« lutte 
héroïque du peuple algérien pour sa libé­
ration nationale » ? C'est pourtant la, à 
mes yeux, un de ses mérites. D'une part 
parce qu'il évite d'offrir au spectateur un 
héros de substitution qui le dispenserait 
de réfléchir à l'histoire de sa propre 
société, celle sur laquelle il lui est pos­
sible concrètement d'agir. D'autre part 
parce que l'histoire héroïque de la « libé­
ration » de l'Algérie a rétrospectivement 
de quoi faire grincer des dents. Le fait 
qu'elle n'ait pu obtenir sa décolonisation 
qu'au prix d'une guerre a été aussi pour 
l'Algérie un drame: c'est cette guerre qui 
a permis la constitution d'une armée 
solide qui donnera naissance ensuite à la 
nouvelle classe dirigeante algérienne, 
laquelle étouffera les quelques initia­
tives autogestionnaires nées pendant le 
vide institutionnel du début, se procla­
mera héritière de la « révolution » - qui 
n'était en fait rien de plus qu'une guerre 
victorieuse - et, forte de cette légitimité, 
s'appropriera la tâche de forger 
l'Algérie « libérée » sous le régime du 
parti unique, barrant la route pendant 
trente ans à la constitution de forces 
autonomes et à la confrontation des 
idées au sein de la société. Le fait que 
l'armée soit aujourd'hui encore le seul 
recours des « démocrates » contre la 
poussée de l'intégrisme s'inscrit mal­
heureusement dans la continuité. 

J'espère que ces lignes auront 
convaincu le lecteur du Monde lib.ertai-
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re qu'il faut aller voir et emmener voir 
La Guerre sans nom, sans y chercher 
une ,o:iuvre d'art mais bien plutôt un 
témoignage et un outil de réflexion sur 
un morceau de notre histoire terrible 
mais plein d'enseignement, qui est 
aussi un morceau de notre réalité dans 
la mesure où il est là, fortement vivant 
malgré les apparences, dans la tête 
d'hommes que nous côtoyons tous les 
jours. 

Nicole T. 
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FAIT DIVERS 

Assassinat sur fond 
de racisme ordinaire 

S AMEDI 21 mars, en fin de soirée, 
Roland Castaing, 40 ans, 
découvre que son autoradio a été 

volé. Aussi sec, il rentre dans son 
pavillon, s'arme d'un fusil de chasse, de 
deux révolvers et fonce vers le centre­
ville de Saint-Symphorien-d'Ozon. Sur 
la place de ce bourg (5000 habitants), 
un groupe de jeunes beurs discutent 
eomme d'habitude. Castaing pile 
devant eux et descend armé jusqu'aux· 
dents, suivi par son rejeton, qui l'encou­
rage. Les beurs ... ça ne peut être qu'eux 
les coupables. « Qui a piqué mon auto­
radio ? », dit-il à l'adresse des jeunes. 
Ceux-ci ne comprennent pâs ce qui se 
passe. Castaing tire trois coups de fusil 
en l'air, et est de plus en plus agité. 
C'est à ce moment que Larbi Kada se 
détache du groupe et s'avance vers 
Castaing pour essayer de le raisonner. 
Tous deux se connaissent un peu et 
Larbi pense qu'il arrivera sûrement à 
calmer le jeu. Seulement voilà, le racis­
me ordinaire va faire son effet. 
Castaing l'interpelle : « Si tu viens par­
ler, c'est que c'est toi ! ». Il lui met le 
canon de son fusil sur la gorge et tire. 
Larbi a le visage arraché et meurt sur le 
coup. Il avait vingt-six ans. Castaing 
monte dans sa voiture, toujours suivi de 
son rejeton et rentre chez lui. 

Mercredi 25 mars, en fin d'après­
midi, les amis de Larbi Kada manifes­
tent. Impressionnant et angoissant 
silence. Les 400 manifestants sont 
calmes et parcourent le village d'un pas 
rapide en commentant d'une manière 
feutrée les événements. A part une 
militante de SOS-Racisme arborant son 
badge, et qui a dû remballer ses tracts 
car accusée de récupération, aucun slo-

gan, aucune banderole politique. Seuls 
deux amis de Larbi tiennent à la main 
un morceau de drap sur lequel ils 
dénoncent ce crime raciste. Personne 
n'a contesté cette initiative. 

Tous les commerces sont fermés. Pas 
un chat dans les rues. Cela donne une 
étrange impression de cortège fantôme. 
Tout juste aperçoit-on de temps en 
temps une ombre derrière un rideau 
d'une fenêtre. Et puis ces gendarmes .. . 
omniprésents, filtrant même les 
entrées du Village. Ils sont postés là, à 
tous les carrefours importants, avec un 
petit air provoquant. Il y a malaise au 
village. 

On ne peut pas dire qu'il y ait unani­
mité des habitants pour dénoncer 
l'assassinat. Ce sont essentiellement 
les jeunes beurs qui défilent. Même 
maire n'a pas voulu venir. Il faut dire 
qu'il a refusé une salle aux amis de 
Larbi pour une conférence de presse. 
Pourtant, il avait accordé la MJC au 
Front national pour son meeting électo­
ral. 

Aujourd'hui, plus de MJC ... Elle a 
brûlé dans la nuit qui a suivi le refus du 
maire. Ici, le FN a fait 30% aux régio­
nales. C'est sa moyenne dans les ban­
lieues de l'est lyonnais. Normal quoi ! 
Comme la pétition qui circule, et qui 
demande la libération de l'assassin, 
bien connu pour ses propos racistes 
dans les bistrots et ses sympathies lepé­
nistes. 

Les banlieues lyonnaises sont très 
bien placées au .hit-parade des crimes 
racistes ... Et on ne voit pas la sortie du 
tunnel. 

Bernard 
(gr. Déjacque · Lyon) 
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Le squatt comme alternative 
à la cage à· 1apins 

Dans « le Monde libertaire » de la semaine dernière, nous 
avons eu l'occasion de parler abondamment des squatters 
lyonnais de la Croix-RoUsse pris dans la spirale de l'expul­
sion-manifestations. Du nouveau a eu lieu dans le quartier, 
comme nous l'indique notre ami Bernard, qui suit pour nous 
l'affaire. 

L. ES squatters de la rue de Thou 
avaient annoncé la couleur : 
« Face aux expulsions, oppo­

sons les réquisitions ! ». Leur volonté 
est d'agir au grand jour, avec l'appui des 
habitants des pentes de la Croix­
Rousse. 

Le passage à l'acte a eu lieu le samedi 
21 mars. Un nouveau centre « autogé­
ré » existe au 3, rue Magneval . Les 
locaux sont confortables. Immenses 
sous-sols, accessibles aux voitures , 
idéal pour les concerts, le sport, le ciné­
ma, le théâtre ... Au rez-de-chaussée, 
de grandes pièces bien éclairées peu­
vent servir à différentes activités 
ouvertes sur le quartier: écrivain public, 

salle de jeux pour les enfants, salle pour 
activités périscolaires (cours de soutien 
particuliers en maths, français, langues 
étrangères ... ), salles de réunions 
diverses. 

A l'étage, fonctionne un bar (un lieu de 
restauration ou de cantine est prévu). Et 
bien entendu, il y a les appartements 
" privés ,, des locataires, sans titre 
sûrement, mais sans droit, c'est moins 
sûr ! 

L'occupation s'organise 
rue Margneval 

Depuis huit jours, les nouveaux habi­
tants de la rue Magneval n'ont pas 
chômé. Il a fallu qu'ils s'approprient ce 
lieu! Faire un peu de ménage, organiser 
le fonctionnement avec de nouvelles 
personnes désirant s'investir dans cette 
lutte. Et ce n'est pas toujours facile. De 
plus, il est très difficile de travailler à la 
décoration d'une pièce, de se décarcas­
ser à trouver du mobilier, du matériel 
pour les activités, alors qu'en perma­
nence plane l'ombre de l'intervention 
policière (1 ). 

Pourtant de l'audace, il y en a à . 
revendre ici : on se prépare à peindre 
une fresque sur les murs extérieurs, his­
toire de bien marquer l'espace. Un jour­
nal est en projet et de nombreuses 

affiches ont été collées pour annoncer la 
reconversion de cette ancienne usine 
en un lieu collectif autogéré. Une per­
manence est ouverte tous les soirs de 
17 h à 1 9 h pour celles et ceux qui sou­
haitent s'informer ou pr9poser une idée, 
une activité. Le mercredi après-midi est 
consacré aux enfants du quartier. Des 
liens avec d'autres lieux en France ou 
en Europe fonctionnant selon la même 
démarche existent. Des initiatives de 

.soutien aux deux inculpés de la mani­
festation du 14 mars ont même eu lieu à 
Dijon, en Hollande, en Suisse et même 
en Suède! 

C'est toute une pratique sociale 
basée sur des· réseaux d'affinités qui se 
révèlent au grand jour lorsqu'un de ces 
lieux doit faire face à la répression. Et 
même s'ils nous semblent informels et 
peu structurés, il n'en reste pas moins 
que les squatters savent faire preLJve 
d'efficacité. 

A coup sûr, cet espace libéré des rap­
ports marchands, comme le disent ses 
habitants, peut s'affirmer comme un lieu 
d'échange, de débats, de propositions 
et de pratiques, alternative à cette vie 
atomisée qui nous cantonne trop sou­
vent de notre boulot à notre petir appar­
tement en utilisant notre petite voiture. 

Reste à savoir, si passé les élections, 
les pouvoirs et promoteurs leur laisse­
ront le temps de grandir ... 

B. (gr. Déjacque - Lyon) 

(1) Vous pouvez manifester votre solidarité 
par le don de pots de peinture, de tables, 
chaises, jeux d'enfants, livres, BD .. ., en écri­
vant au 3, rue "Margneval, 69001 Lyon. Vous 
pouvez aussi écrire à Volnitza, 42, rue 
Burdeau, 69001 Lyon. 

Rencontre internationale anarchiste 
FORUM 

« Chroniques Rebelles » 

& Editions ouvrières 
sur Radio Libertaire (89.4) 

Samedi 4 avril Samedi 2 mai · La Plaine-Saint-Denis 
Après le double échec de la social-démocratie à l'Ouest et du communisme autoritaire à l'Est, 
le capitalisme nous semble de plus en plus insupportable. 
En réaction à ce libéralisme sauvage (s'autoproclamant indépassable), tant à l'Est qu'à 
l'Ouest, des luttes naissent, se développent sur de nouvelles pratiques ; elles ne doivent pas 
rester isolées et parcellaires, c'est pourquoi cette rencontre a pour but d'assurer un espace 
d'échanges sur ces différentes expériences à travers l'Europe et au-delà, et a l'ambition de 
poser des jalons pour « construire d'autres futurs ». 

Avec la participation d'anarchistes, d'anar­
cho-syndicalistes venant de toute l'Europe 
(Allemagne, Angleterre, Belgique, Bulgarie, 
ex-URSS, Espagne, Pays-Bas, USA, Italie, 
Pologne, Suède, Suisse, Ukraine ... ). 

9h-9h30 
Accueil et ouverture de la journée 

9 h 30 
L'anarcho-féminisme 

L'anarcho-féminisme cherche encore à se 
définir, mais surtout à s'inscrire dans la 
société pour combattre toute forme de 
patriarcat, de sexisme et de pouvoir. L'état 
des lieux : remise en cause de l'IVG, de la 
contraception, viols et violences quoti­
diennes, place sociale au travail et montée 
de l'intégrisme de l'ordre moral et de la famil­
le, doit permettre d'engager une campagne 
internationale, un r~seau d'échanges et de 
conjuguer féminisme et anarchisme de part 
le monde. 

10 h 30-13 h 
500 ans de résistance indienne, 
noire et populaire en Amérique 

Pendant 5 siècles, les sociétés amérin­
diennes ont été dévastées par les Etats, les 
églises et les aventuriers européens, puis 
par les Effits et le capitalisme instaurés ·en 

Amérique. Dans des conditions atroces, des 
millions d'Africains y ont été déportés et 
réduits à l'esclavage. Aujourd'hui, la misère y 
est devenue un phénomène de masse. A 
500 ans d'oppression ont répondu 500 ans 
de résistance. 
1992 est l'occasion de déclencher un vaste 
mouvement pluri-éthnique, protestataire et 
porteur de projets d'avenir. 

10h30-13h 
Les anarchistes et l'éducation 

Fort des critiques qu'ils ont toujours formu­
lé à l'encontre de l'école étatique ou confes­
sionnelle, les anarchistes se sont attachés 
très tôt à mettre en place des alternatives à 
l'école capitaliste. Paul Robin, Sébastien 
Faure, Francisco Ferrer créèrent des écoles 
libertaires ... Mieux, les anarchistes ont tou­
jours replacé I.e problème de l'école dans sa 
dimension sociale. Ils ont toujours· lié l'édu­
cation à la suppression du droit de propriété 
parentale et à l'instauration d'un statut social 
de l'enfant lui permettant d'être un citoyen à 
part entière de la société. 

14 h -17 h 30 
La montée du nationalisme 

et de l'extrême droite en Europe 
Pourquoi et comment les mouvements fas­

cistes et nationalistes ont repris vigueur 

aussi bien dans les pays occidentaux que 
· dans l'ex-bloc de l'Est ? 

Qui sont et que représentent réellement 
ces mouvements ? 

Quelles rispostes ont été mises en place 
en Europe? 

14h-17h30 
L'Afrique sahélienne et le Maghreb 

Quelle incompatibilité radicale entre le 
matérialisme anarchiste et la pensée, les 
pratiques religieuses liées à l'islam ? 

Les peuples africains peuvent-ils construire 
un autre futur en dehors de la peste dictato­
riale civile ou militaire et du choléra reli­
gieux ? L'anarchisme, aujourd'hui, a-t-il une 
chance de se développer dans le Maghreb et 
l'Afrique sahélienne ? 

18 h "20 h 30 
Les mouvements sociaux 

et la construction de l'Europe 
L'Europe des financiers, des patrons se 
construit contre nous. Elle met en péril bien 
des acquis sociaux, accentue la précarité et 

.le chômage. Quel est l'état du mouvement 
social face à ce redéploiement capitaliste ? 
Quelles revendications pouvons-nous impul­
ser sur nos lieux de travail, dans nos quar­
tiers ? Quelle Europe voulons-nous construi­
re? 

21 h 
Spectacles. 

Toute la journée, il y aura des stands, des 
librairies, des animations audiovisuelles ... 

Entrée: 30 F 
(billets en vente à la librairie du Monde 

Libertaire, 145, rue Amelot, 75011 Paris. 
Tél. 48.05.34.08) 

Salles LSC, 
144, avenue du Président-Wilson (RER 
ligne B, station La Plaine-Voyageurs 

ou M0 Porte-de-la-Chapelle 
et bus 156 - 352), 

93210 La Plaine-Saint-Denis. 

de 11 h 30 à 12 h 30 
autour du livre 

de Dominique Andolfatto 
«Histoire 

des élections professionnelles » 
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ACT UP - PARIS 
L'association Act up organise une 
« Journée du désespoir » le samedi 4 avril 
en manifestant à partir de 15 h entre la 
gare Saint-Lazare et le Palais-Royal. 
Act up, BP 231, 75822 Paris cedex 17. 
Tél.: 42.63.44.78 - FAX: 42.29.33.99 & 
MINITEL : 3615 ACTUP. 

CENTRE CULTUREL LIBERTAIRE 
DELILLE 
Le CCL Benoît-Broutchoux (FA, CNT, 
AZADEL, Flamands Roses, UPF et indivi­
duels) organise son assemblée générale 
annuelle le samedi 4 avril à partir de 14 h, 
au 1/2, rue Denis-du-Péage (l\1° Fives) à 
Lille. L'union faisant la force, le CCL pro­
fite de l'occasion pour inviter les sympathi­
sants libertai res de la région à venir le 
rejoindre. Un cocktail aura lieu au CCL le 
même jour de 20 h à 1 h du matin. 

COORDINATION POUR LA LEVEE DE 
L'EMBARGO IMPOSE AL' IRAK 
La Coordination pour la levée de l'embargo 
vous invite aux" Six heures pour le peuple 
irakien » (témoignages et contributions 
artistiques), le samedi 4 avril de 18 heures à 
minuit, au TLP-Dejazet, 41, bd du 
Temple (M0 République). 
Par ailleurs, une manifestation unitaire est 
prévue le samedi 11 avril à partir de 15 h, 
place de la République. 

LIBRE PENSEE 
La Libre Pensée organise un meeting le 
lundi 6 avril à 20 h à la Maison de quar­
tier des Touleuses (RER Cergy. 
Pontoise), à Cergy-Pontoise. Ce mee­
ting a pour objet de protester contre le 
financement public (18 milliards de cen­
times) du polytechnicum Saint-Louis de 
Cergy-Pontoise : ensemble universitaire 
de l'Institut catholique de Paris, doté 
d'une chapelle. 
Libre Pensée, 10, rue des Fossés­
Saint-Jacques, 75005 Paris. 

LA MAISON DE VIGILANCE 
La Maison de Vigilance organise un e 
réunion publique le vendredi 10 avril à 
l'AGECA, 117, rue de Charonne (M0 

Alexandre-Dumas), 75009 Paris à 20 h 
30 sur le thème : «Transition non-violente 
à Madagascar ». 
Maison de Vigilance, 134, route de 
Bethemont, 95150 Taverny. Tél. : (1) 
39.95.68.28. 

JOURNÉES DE L'EDITION LIBER­
TAIRE ET DISSIDENTE À PANTIN 
Du vendredi 15 avril à partir de 20 h jus­
qu'au dimanche 17 avril à 18 h se déroule­
ront les « Journées de l'édition libertaire et 
dissidente » au local de l'association « Des 
Libertaires éditent », 20 avenue Weber 
(M0 Quatre-Chemins), à Pantin. 

UNIVERSITÉS 

• • Projets Jospin 
la colère gronde 

« Ni revus ni corrigés, retrait des projets ! 11. 

Etudiants et lycéens, le 19 mars, étaient 100 000 
à le clamer dans toute la France. Protestant ainsi 
contre la réforme des études universitaires propo-

sêe par Lionel Jospin. Le 7 avril, ils devraient 
redescendre dans les rues. Avant ces nouvelles 
manifestations, faisons le point avec le syndicat 
CNT sur le contenu des divergences. 

LILLE 

Objecteurs en grève Paris, les étudiants défilent.© Jean-Michel Sicot. 

N Ol]S ne pouvons accepter la 
remise en cause du caractère 
national du Bac. Le projet 

Jospin prévoit la création de 
« modules » évalués localement et une 
différenciation des Bac par le biais 
d'options. D'où une concurrence entre 
les établissements, un Bac à deux 
vitesses, une sélection déguisée repo­
sant sur la maîtrise des subtilités du 
système, un alourdissement des effec­
tifs par classe et la remise en cause du 
caractère national des DEUG, licences 
et maîtrises par la création de maî­
trises « à contenu libre '» entendez 
librement fixé par l'université X ou Y, 
suivant ses moyens, ses ambitions, sa 
renommée ... et ses « partenaires » 
industriels et financiers (et militaro­
industriels) ! 

première année bouche-trou, sorte de 
terminale-bis donnant aux étudiants 
les « bases » nécessaires à l'enseigne­
ment supérieur, et avec à la clé un 
diplome bidon : le Certificat d'études 
universitaires ; 2) une deuxième 
année de spécialisation où l'« orienta­
tion de l'étudiant ne sera pas subie, 
vécue comme une "relégation", mais 
sera attractive, vécue positivement car 
aucun choix ne sera irréversible, aucu­
ne sélection définitive ... » Bref, si 
l'accès au DEUG reste libre, l 'accès 
aux mentions ne l'est pas. 

A CTUELLEMENT, la loi prévoit pour les 
jeunes refusant d'effectuer le servi­
ce militaire la possibilité d'obtenir le 

statut d'objecteur de conscience et d'effec­
tuer un service civil de 20 mois (soit le 
double de la durée du service militaire) 
dans l'organisme de leur choix parmi une 
liste d'organismes agréés. Mais la deman­
de de statut doit être faite au plus tard 15 
jours avant l'incorporation (pour plus 
d'information, contactez le GLLOC [1]). 
Les objecteurs de conscience considèrent 
que leurs droits ne sont pas pleinement 
reconnus par la loi. Pour faire évoluer cette 
loi vers un statut juste, ils abandonnent 
leur poste du 30 mars au 4 avril. Cette 
grève étant illégale, ils ont besoin d'un 
soutient important pour dissuader le minis­
tère des Affaires sociales de prendre des 
sanctions à leur encontre. 
Les objectifs visés sont les suivants : 
- obtenir un service civil à 10 mois pour 
que la durée du service de remplacement 
ne soit plus discriminatoire. Refuser 
d'apprendre à tuer ne doit plus faire l'objet 
d'une sanction. En Italie et au Portugal la 
durée du service civil est la même que 
celle du service militaire. La France est le 
pays d'Europe de l'Ouest pour lequel la 
durée du service civil est la plus discrimi­
natoire; 
- obtenir le droit de faire la demande de 
statut à tout moment, même pendant le 
service militaire. Cette possibilité existe 
également dans de nombreux pays 
d'Europe. Actuellement, on peut renoncer 
à son statut à tout moment en demandant 
à être intégré dans une forme militaire du 
service national (pourquoi l'inverse serait­
il impossible ?) ; 
- obtenir le droit d'expression et le droit de 
grève pour tous les appelés (pourquoi des 
droits fondamentaux de l'homme sont-ils 
refusés aux jeunes effectuant leur service 
national ?) ; 
- obtenir une revalorisation des indemnités 
des objecteurs de conscience qui leur per­
met de vivre pendant leur service (ils ne 

sont ni nourris ni logés, l'indemnisation · 
mensuelle varie entre 2 200 F et 2 600 F). 
Ces indemnités n'ont pas été augmentées 
depuis 1984 ! 
Les objecteurs de conscience vous invitent 
à les soutenir en participant au rassemble­
ment, place du Général de Gaulle (face au 
Furet), vendredi 3 avril à 19 h. Vous pou­
vez également contacter le GLLOC qui 
tient à votre disposition des exemples de 
lettres de soutien à envoyer au secrétaire 
d'Etat des Affaires sociales et de 
l'intégration et au président de la 
République. 

GLLOC 
Ce que nous ne pouvons 

accepter 

(1) Groupe lillois de liaison des objecteurs de 
conscience, 62, avenue du Peuple-Belge, 
59800 Lille. Tél. (16) 20.55.22.58. Permanence 
le jeudi de 14 h à 16 h 30. Nous ne pouvons accepter le regrou­

pement des DEUG, qui signifie : 1) une 

Nous ne pouvons accepter la créa­
tion dès le deuxième cycle de mentions 
« recherche » pour les licences et les 
maîtrises, car elles ne sont conçues 

MATERNELLE - PRIMAIRE 

A propos des équipes pédagogiques 
Reconnaître les équipes pédagogiques et dégager 

des heures pour la concertation est une bonne chose. 
Encore faudrait-il que ces mesures ne soient pas 
imposées de façon autoritaire et artificielle par l'admi­
nistration ! D'ailleurs, peut-on véritablement travailler 
en équipe dans le cadre d'un système fondé sur la 
hiérarchie, la bureaucratie et les inégalités salariales ? 

En ce qui nous concerne , la réponse est claire. 
Primo, le travail en équipe ne se décrète pas (non seu- , 
lement c'est inefficace, mais cela risque à terme de 
dénaturer et de discréditer l 'idée elle-même): 
Secundo, cette forme de travai l ne pourra se dévelop­
per à grande échelle et de façon cohérente que sous 
certaines conditions : 

- suppression de l'inspection et de la note indivi­
duelle; 

- création d'équipes pédagogiques à partir de 
regroupements volontaires et par co-optation ; 

- intégration des ASEM à ces équipes ; 
- prise en charge collégiale des tâches dévolues 

actuellement aux directeurs et directrices ; 
- intégration de tous les instits dans le corps des 

professeurs d'école (à égalité d'indice) ; 
- suppression des hors-classe ; 
- avancement égal pour tous sur la b ase 

du « grand choix » actuel ; 
- primauté des décisions prises par l'équipe 

sur l'autorité hiérarch ique ; 
- dotation fi nancière de chaque établissement 

et gestion du budget par l 'équipe pédagogique. 
Du travail en équipe à l'autogestion, il n'y a 

qu'un pas. Osons le franchir ! 

Eric Dussart 
{Syndicat pour une éducation libertaire -

CNT-AIT) 

qu,e comme filières universitaires 
d'élite qui ouvriront la voie pour les 
chanceux et/ou pistonnés aux troi­
sièmes cycles « non professionnels ». 

Nous ne pouvons accepter la tentati­
ve de faire de nos diplômes des sortes 
de sous-diplômes d'ingénieurs en cal­
quant l'enseignement sur celui des 
« grandes écoles » et intensifiant les 
liens de l'université avec l'entreprise 
(pédagogie « professionnalisante '» 
stages en entreprises, tutorat ... ) 

Nous ne pouvons accepter la dispari­
tion d'options et de filières entières 
dans les lycées comme les facs (2e et 3e 
langues vivantes, LEA, Géographie en 
fac) comme celle de la session de sep­
tembre en faculté (modules et exa­
mens semestriels). 

' Nous exigeons : le maintien de tous 
les enseignements dispensés; le main­
tien de la valeur nationale de tous les 
diplômes et de l'égalité des chances 
devant l'examen; l'indépendance tota­
le des universités vis-à-vis des pou­
voirs patronaux quant aux contenus 
d'enseignement ; la mise à disposition 
de moyens en locaux, matériels et per­
sonnels pour faire face efficacement à 
l'échec scolaire et universitaire, pour 
assumer l'augmentation des effectifs 
et pour diversifier les enseignements ; 
la création de vrais diplômes à conte­
nu libre, c'est-à-dire par exemple un 
libre choix des modules dans plusieurs 
spécialités par l'étudiant lui-même; la 
suppression des distinctions hiérar­
chiques parmi les personnels et des 
phénomènes de « mandarinat» ; la 
gestion collégiale et directe des lycées 
et universités ; et un détail: la démis­
sion de Jospin, de son gouvernement, 
de tous les gouvernements ! 

Syndicat pour une éducation 
libertaire de Lille 

CCNT-AIT) 

N. B. : SEL (CNT-AIT), 1/2, rue Denis-du­
Péage (M° Fives), 59000 Lille. 
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NICARAGUA 

La classe dirigeante 
efface dix ans de sandinisme 

Au Nicaragua, la classe 
dirigeante vit dans un 
océan de misère, de la 
même manière que vivent 
ici leurs collègues. 
La démocratie, c'est bon 
pour eux, cela signifie, 
bonnes maisons, bonnes 
affaires, grosses voitures ... 
et beaucoup de belles 
femmes. 

C 
E n'était pas le but de dix 
ans de solidarité sandiniste 
que d'apporter un appui à la 
bourgeoisie nicaraguayen­
ne, qui n'en a nul besoin, 

ayant des appuis plus sérieux aux Etats­
Unis. Le retour des Miami boys a créé 
une mode vestimentaire et de compor­
tement, tout de suite imitée par les 
Monimbos boys. Actuellement, il est de 
bon ton de glisser quelques mots 
d'anglais dans la conversation, pour 
affirmer son identification du nouveau 
Nicaragua. Cette droite se comporte 
comme avant la révolution (NdlR : 
comme sous Anastasio Somoza), avec 
sèulemènt des variantes selon son ori­
gine (anciens ou nouveaux riches, 
grandes familles blanches ou métisses). 
Ce qui différencie les composantes de 
la droite, c'est uniquement la distance 
sur la photo qui les séparent de 
Shlaudeman, l'ambassadeur yanquee 
(cela est valable aussi bien pour le 
conservateur Godoy, la présidente libé­
rale Chamarra ou encore Eric 
Altamirano, qui dirige le Parti commu­
niste!). 

Passons rapidement sur l'extrême 
gauche, totalement décomposée, et sur 
les velléités de Moïses Hassan, gau­
chiste un moment, devenu ami de 
Godoy et qui actuellement vote à 
l'Assemblée nationale avec la coalition 
anti-sandiniste, la UNO. Intéressons­
nous au Front sandiniste de libération 
nationale. Chapeau bas devant les 
résultats électoraux qui en 1991 l'ont 
donné battu, ce parti se comporte 
comme si rien ne s'était passé, et 
comme s'ils étaient encore au gouver­
nement. Les dirigeants du parti sont de 

Daniel Ortega, ex-chef de la junte sandiniste. © Michel Clément/ AFP. 

meilleurs gestionnaires (sauf excep­
tions) de leurs entreprises et de leurs 
magouilles que du bien public et de 
l'intérêt général. Le discours reste ferme 
vis-à-vis des pauvres et des travailleurs, 
très anti-impérialiste. Ceci est un rac-
courci, mais voyons les faits. " 

Des sandinistes 
corrompus 

Le parti est battu. A l'objection que le 
FSLN a réalisé 41 % des voix et reste le 
plus grand parti du Nicaragua, la répon­
se est dans les discussions dans la rue. 
Si actuellement il y avait des élections 
anticipées, le FSLN obtiendrait pénible­
ment 15 à 20% des suffrages (bien sûr, 
on crierait bien fort à la fraude !). Que 
s'est-il alors passé ? Simplement.ceci : 
le peuple du Nicaragua a découvert, 
avec stupeur, les passerelles familiales, 
le copinage, qui existaient entre les 
clans. Sous couvert de lutte de classes, 
on assistait à une lutte pour le pouvoir 
instituée entre l'élite de ce pays. Des 
deux côtés, les paysans pauvres ne 
constituaient que l'infanterie (les contras 
sont aussi pauvres que les paysans des 
coopératives et vice-versa). 

Durant les deux mois de la transition 
démocratique (du 25 février au 25 avril 

1991 ), les dirigeants sandinistes ont 
· affirmé leur positions économiques. 
Certains, riche avant la chute, vont le 
devenir plus encore après. Au point 
qu'ils pourront créer une compagnie 
aérienne, la CAAL, et envisager la créa­
tion d'une banque. 

Rien ne manque à ces gens-là ! Sauf 
l'honnêteté de le reconnaître. Les diri­
geants africains corrompus ne se 
cachent pas de l'être, mais les diri­
geants sandinistes ont des explications 
savoureuses. Par exemple, Jaime 
Weelock écrit dans El Semenarion de 
juillet 1991 au sujet de la propriété : « La 
Présidente actuelle reçoit 8 000 dollars 
par mois, si Daniel (Ortega, l'ex-chef de 
la junte sandiniste), qui est resté au 
pouvoir, avait reçu la même chose, il 
aurait pu s'acheter une maison d'un mil­
lion de dollars ,, . Deux remarques à ce 
sujet : 1) Daniel Ortega occupe effecti­
vement, légalement ou non, une maison 
qui vaut plus d'un million de dollars (nor­
mal pour un dirigeant de l'avant-garde 
indispensable à la défense des 
pauvres) ; 2) ceci est une question aux 
internationalistes (encore vivants) : 
avez-vous lutté pendant dix ans pour 
que les dirigeants du FSLN vivent sur le 
même rang que les dirigeants honnis de 
la bourgeoisie ? 

Ces gens se comportent co.mme si, 
parce qu'ils ont contribué à chasser 
Somoza, la reconnaissance éternelle de 
leur peuple leur était acquise. Véritable 
aristocratie, en matière d'économie 
l'intelligentsia s'est partagée les biens 
privés ou ceux de l'Etat (par exernple, 
Rosario Murillo, l'ex-femme d'Ortega, 
qui occupe la Casa Cultura Gordello, est 
propriétaire du motel El Secreto, sur la 
route du parque Sandino. Et que dire de 
la Pinata, un lieu de défoulement des 
masses et des internationalistes, dont 
les boîtes (qui n'ont rien à envier à celles 
de Miami) sont aux mains de Cubains, 
et dont la gestion est sous la responsa­
bilité du frère d'un des hiérarques de la 
direction nationale du Front ? 

En matière de justice, c'est l'escorte 
de Humberto Ortegua (frère du premier) 
qui abat, par erreur, le jeune Jean-Paul 
Génie, et qui ne reconnaît pas les faits. 
Le jugement n'est donc pas pour 

demain, alors que l'on est dans un Etat 
de droit. Qu'est-ce que cela devait être 
avant ? Quelles couleuvres a-t-on fait 
avaler aux gens durant dix ans de pou­
voir sandiniste sans partage ? 

Le double langage 
de Daniel Ortega 

Il fal lait voir les 18, 19 et 20 juillet à 
Managua à l 'occasion d'un congrès 
comment de magnifiques voitures cli ­
matisées s'étalaient sur le parking. Pour 
l'occasion, les discours des comman ­
dants (du Front) ont été très applaudis, 
comme il se doit ; comme I' a été Lula du 
Parti des travailleurs du Brésil ou encore 
Vinicizio Cerezo, l'ex-président du 
Guatemala, élu démocratiquement s'il 
en est, qui sous son mandat a poursuivi 
le génocide des populations indiennes, 
ou Antonio Lacayo Chamorro, qui affir-

. me que son gouvernement poursuit les 
buts affirmés par le congrès du Front ou 
encore l'inévitable Humberto Ortega, 
chef de l'armée, qui, il n'y a pas si long­
temps faisait le bilan d'un an de gouver­
nement de droite en expliquant que le 
rôle de l'armée était de s'opposer aux 
extrémistes de tout bord et qu'en juillet 
1991, elle avait joué un rôle important 
pour réduire au silence les gauchistes 
(sans doute les milliers de travailleurs 
en grève). 

Fut aussi applaudi Villalobos, le com­
mandante salvadorien du FMLN, qui a 
mis son mouchoir sur l'acte signé par le 
FSLN dans le cadre des accords de paix 
en Amérique centrale, et qui désigne 
nommément son organisation comme 
étant terroriste. Ainsi le FMLN salvado­
rien est mis au même rang que la Contra 
nicaraguayenne soutenue par l'adminis-

ESPAGNE 

tration Reagan (la « résistance nica " 
comme on l'appelle, et ceci au sein 
même des organes du Front sandinis­
te). Comment ne point s 'empêcher 
d'être étreint d'émotion en pensant à 
nos frères morts sous les balles de la " 
résistance ,, ? 

48 heures après le discours en faveur 
des pauvres, des peuples en lutte, avec 
projet de création d'une internationale 
des peuples, Daniel Ortega se retrouve 
au Mexique, au côté de ce grand parti 
révolutionnaire (sic) qu 'est le Parti 
Révolutionnaire institutionnel (PHI). 
Vient-il y prendre des leçons de corrup­
tion ? Vient-il pour rassurer les 
Américains sur ses intentions après ce 
congrès? 

Ce qui est sûr, c'est que si l'auto-satis­
faction est le sport favori des dirigeants 
et cadres du FSLN, l'autocritique n'est 
pas leur fort. A l'occasion du congrès de 
Managua, une seule ligne dans le dis­
cours d'introduction de Daniel Ortega 
souligne qu' " il y a eu des abus et des 
erreurs"· Une ligne aussi dans les expli­
cations de Tomas Borges « solidaire 
dans les abus et lés erreurs ,, . 
Interrogés sur la nature des abus et des 
erreurs, personne, du militant de base 
aux commandants, n'en décrit l'impor­
tance. Hors micro, un dirigeant de haut 
niveau m'a confié que la politique agrai­
re menée par Weelock avait frabriqué 
plus de contras que le Congrès nord­
américain ! Des cadres n'hésitent pas à 
parler des exactions, voire des crimes 
de l'armée sandiniste dans sa chasse 
aux réfractaires au Service militaire 
patriotique ! 

D.N. 

Suite dans un prochain numéro avec : 
" Aleman, maire fasciste de Managua " 

Les 12 et 13 octobre 1991 eurent lieu à Séville les Journées de la Solidarité contre le spec­
tacle de 1992 (les JO de Barcelone, !'Exposition universelle de Séville, la célébration de la 
découverte de l'Amérique ... ). A cette occasion des débats et des conférences se déroulèrent, 
ainsi qu'une assemblée des groupes qui participent à la campagne appelée par la commis­
sion sévillane Desenmascaremos en 92. 
Diverses campagnes ont été prévues contre les festivités de 1992. Du 18 au 26 avril, est orga­
nisée une campagne internationaliste pour accueillir toutes les personnes en provenance de 
divers pays qui viennent participer aux actes alternatifs. A Guadalquivir le 19 avril, date de 
l'ouverture de l'exposition de Séville, on procédera à un contre-débarquement avec des 
bateaux qui viendront de Sanlucar jusqu'au port de Séville, ceci avec la participation d'orga­
nisations indigènes, politiques et sociales d'Amérique. Du 20 au 24 avril, sera dressé un tri­
bunal permanent des peuples sur la « Conquête de l'Amérique et le droit international "• où 
se jugeront les fondements du droit international évoqués pour justifier les agressions impé­
rialistes, aventures néo-colonialistes et nouveaux ordres internationaux. 
Pour plus d'information, écrivez à AEDENAT, calle Campomanes 13, 2°, 28013 Madrid. 

INDE 
Selon Amnesty International, la torture est pratiquée quotidiennement en Inde par les 
forces de police et l'armée (pendaison au plafond des cellules, tabassage, électricité, fouet, 
piment dans le rectum, écrasement et entaillement). 
Des centaines, voire des milliers de personnes sont mortes ces dernières années des suites 
de coups qui leur ont été infligés, et des femmes sont régulièrement violées en détention 
(notamment dans les régions où une opposition armée est active comme le Pendjab, le 
Cachemire ou encore l'Assam). Les policiers poursuivent leurs exactions car ils savent qu'ils 
ne risquent pratiquement pas d'avoir de comptes à rendre devant la justice, même s'ils tuent 
et que la vérité est mise à jour - sur 400 cas de décès en garde à vue, seulement trois ont 
conduit des policiers à être condamnés. 
Les victimes, parmi lesquelles figurent des femmes enceintes et des enfants de six ans et 
plus, appartiennent presque toutes aux catégories pauvres de la population : membres des 
castes et tribus répertoriées, ouvriers agricoles et travailleurs migrants. 
Arrêtées, les victimes sont placées illégalement en détention durant des mois et des années, 
où là on les torture pour obtenir des aveux, jusqu'à ce qu'elles meurent. Les gouvernements, 
qui se sont succédés, ont toujours nié l'existence de la torture et n'ont rien fait pour mettre 
fin à cette pratique. 
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LANGAGE 

« Ludictionnaire >> 

Bernard Chotil, éd. Nonobstant 

C omme tout organisme vivant, une langue évolue en permanence. 
Selon les réalités, les besoins, les rêves, les cauchemars, les 
modes ... du moment, des mots naissent, meurent, se transforment 

constamment. 
Difficile à maîtriser, à contrôler, à gérer ... donc, une langue. Et pourtant ! 

Et pourtant, certains - le pouvoir, les institutions, l'Académie, !'Education 
nationale, les profs, l'orthographe ... les conservatismes de tous ordres -
n'ont de cesse de mettre des barrières à cette évolution naturelle. Ceux-là 
passent leur temps à ériger " des murs de définitions autour de chaque mot 
espérant ainsi le rendre inexpugnable, le garder pur dans la forteresse de 
nos certitudes, lui assigner une place juste, un sens reconnu et une fonction 
propre ... ». Comme si! ... 

Heureusement, cent fois heureusement, les mots, comme la vie, sont 
" fils de l'arbitraire et de l'usage quotidien, et ce sont des enfants pro­
digues, ingrats, terriblement volages qui grandissent, se marient, divorcent, 
changent de sexe, vieillissent, disparaissent... "· Ils ne se laissent jamais 
longtemps mettre en cage. Hier comme aujourd'hui, ici, là ou ailleurs, ils 
trouvent toujours le moyen de faire des pieds de nez à la langue de bois, 
langue de plomb des reîtres de l'ordre établi. 

Au bout du compte, mais l'enfance nous l'avait déjà appris " les mots flir­
tent, fuguent, dérivent et nous pouvons être maÎtres de leur destin ou escla­
ve de leur limite ,, . 

Bernard Chotil, peut-être parce qu'il fut frustré de ne pas pouvoir 
connaître sa langue (le basque), " une langue interdite, inaccessible, 
domaine parental réservé ,, , a passé son enfance à s'inventer des mots. Et 
peut-être parce qu'il fut objecteur de conscience et connut la prison eut-il 
envie de donner un sens à cette " manie » ? 

Quoi qu'il en soit, il nous propose aujourd'hui ce Ludictionnaire, " fruit de 
la distance qu'on lui a imposée et qu'il s'est imposée par rapport aux maux 
et aux mots"· Et c'est peu dire qu'on prend du plaisir à lire les orthographes 
et les définitions qu'il nous balance à grands coups de clins d'œil et de 
coups de pied sous la table. Quelques exemples : " Films X: films passés 
aux rayons X et laissant tout voir ; Politichien : homme ayant du flair et 
n'hésitant pas à renifler le c ... de ses semblables; Démoncratie : autre nom 
de l'enter moderne ; Clandidat : individu présenté par un clan ; 
Anarseillaise (L') : hymne révolutionnaire injouable par tes militaires; 
Anarquois : anarchiste goguenard ... ,, . . 

Et c'est 170 pages du même tabac ! De ce mélange rare 'd'humour et 
d'humeur qui font les grands crus ! 

Ajoute à ça une " Préfaste ,, somptueuse et des illustrations saignantes 
de Bernard Villiers et tu l'auras aisément compris, ce bouquin est un nectar 
de subversion qui se boit comme du petit lait. Du petit lait de vache anar, of 
course ! Meuh oui ! 

Jean-Marc Raynaud 

N. B.: Ludictionnaire, B. Opotil, éd. Nonobstant. Prix: 110 F. En vente à la librairie du 
Monde Libertaire. J. [J) r~ i. · , ! . · 
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ACTES DE COLLOQUE 

POUVOIR 

Partageux et insoumis 
"Je ne connais pas de plus beau mot que celui d'insou­

mis», écrivait Denis Langlois en 1982, dans la postface à la 
réédition du Cachot (Maspéro), ce récit de son insoumission 
face à l'année. Aujourd'hui, il affirme que « partageux » est 
«le plus beau mot de la langue française». Nulle contradic­
tion, pourtant : dans Les Partageux ne meurent jamais (Les 
Belles lettres), Denis Langlois se fait fort de clamer encore 
et toujours son insoumission devant un monde régi par des 
critères de pouvoir et de rentabilité. 

La parution de ce petit texte (à peine plus de 100 pages) 
réjouira tous ceux qui se désolent de constater, jour après 
jour, l'abandon de ces idées de plus grande justice, de plus 
grande liberté, qui florissaient ily a peu encore. Austérité, 
bénéfices, compétition, voici en effet les maîtres-mots que 
déversent nos politiciens et leurs commentateurs attitrés 
dans les médias. Et quand ils affinent leur vocabulaire, 
c'est pour s'interroger sur les soi-disant « vrais problèmes » 

que soulève, par ses «fausses questions», un prétendu 
fürher. Comment ne pas se plaindre de cette carence 
actuelle en utopies de toutes sortes, lorsque l'on pressent 
que sans utopie une société est appelée à revivre les pires 
moments de son histoire ? 

Denis Langlois y va de son discours, ici, un discours pas 
un instant ennuyeux, pour mettre un terme à cette somno­
lence dans laquelle nous nous embourbons tous, peu ou 
prou. La fatalité n'existe pas, semble-t-il clamer, évoquant 
ce que pourrait être une société non pas idéale mais ten­
tant véritablement d'effacer inégalités et injustices. Pas 
de programme, mais mille suggestions, tirées, pour cer­
taines, de son expérience à la tête (ou plutôt au sein) de 
l'Appel des 75 contre la guerre du Golfe. Pour combattre le 
pouvoir, tous les pouvoirs, organisons des « contre-pou­
voirs » , avec, pour premier principe , une indéfectible 
défiance envers toute autorité, seule réelle garantie pour 
une subversion tous azimuts et non condamnée prématu­
rément. 

Le reflux de nombreuses luttes sociales, la montée per­
sistante ae l'extrême droite, la paupérisation d'une bonne 
partie de la population, tout cela interdit de baisser les 
bras, s'écrie Denis Langlois dans cet essai. Sans forcément 
être d'accord avec toutes ses analyses et positions ~e pense 
là à son antimilitarisme qui débouche sur une apologie de 
la non-violence, laquelle me semble entrer en contradic­
tion avec les pratiques de certains mouvements, comme 
l'ETA, dont Denis Langlois reconnaît la légitimité), on ne 
peut que le féliciter de concourir ainsi, dans ce petit ;livre 
fourmillant d'idées, au regroupement de tous les partisans 
d'un monde enfin débarrassé de l'hydre du pouvoir. 

Thierry Maricourt 

Esperanto 

Proudhon et les anarchistes Les Chemins de la connaissance 
sur France Culture (93.5 MHz) 

de 10 h 40 à 11 h 

a DELLE a été l'influence de 
Proudhon sur les mouvements 
anarchistes ? Cette question a 

souvent été posée sans recevoir de 
réponses satisfaisantes. 

Lors d'une journée d'étude, tenue 
en octobre 1991, la Société Pierre­
J ose ph Proudhon a proposé de repo­
ser cette question tout autrement : 
non plus analyser une « influence », 
mais examiner comment les anar­
chistes ont lu, connu les thèses de 
Proudhon, comment ils s'en sont ins­
pirés ou s'en sont détournés. Et pour­
quoi? 

Sous le titre Les Anarchistes et 
Proudhon, ce onzième volume de la 
collection « Les Travaux de l'Atelier 
Proudhon » présente les interven­
tions faites au cours de cette journée. 
Sept articles d'historiens et de mili­
tants font le point sur cette question, 
et apportent en même temps des 
contributions précieuses pour la 
connaissance de l'anarchisme d'hier 
et d'aujourd'hui. 

Sur le XIXe siècle et la naissance de 
l'anarchisme, Bernard Voyenne et 
Patrick Cingolani analysent les pre­
miers débats autour de Stirner et de 
Bakounine. Gaetano Manfredonia 
étudie avec précision les différentes 

« lignées proudhoniennes » au sein 
de l'anarchisme français . Hors de 
France où, comme on sait, l'influence 
de Proudhon a été diffuse mais 
importante, Franz Mintz retrace les 
grandes lignes du mouvement anar­
chiste espagnol ; Johannes Hilmer 
évoque la situation de l'anarchisme 
en Allemagne depuis 1945 et s'inter­
roge sur l'influence du proudhonis­
me. 
· Pour terminer, Yves Peyraut, ex­

responsable et animateur de Radio 
Libertaire, se demande si cette radio 
reste, de quelque façon, proche de 
l'esprit de Proudhon. 

Ces articles vifs, qui retrouvent le 
climat d'une journée de discussion, 
apportent, par delà la question du 
proudhonisme, des informations 
essentielles sur l'immense histoire 
des mouvements anarchistes en 
France et en Europe. 

Pierre Ansart 
(Président de la Société 

P.-J. Proudhon) 

N.B. : Les Anarchistes et Proudhon, actes 
de la journée d'étude du 19octobre1991, 
in Les Travaux de !'Atelier Proudhon, n°11, 
Paris, EHESS, 54 bd Raspail, 75006 
Paris. En vente à la librairie du Monde 
Libertaire. Prix : 70 F. 

Décédé le 14 avril 1917, le Dr Zamenhof a 
fait don à l'humanité de la langue interna­
tionale, plus connue sous le pseudonyme : 
" Esperanto ,, . 
Soixante-quinze ans après, dans le cadre 
de son émission " Les Chemins de la 
connaissance », France Culture fait le 
point avec Cécile Descubes, journaliste, 
et cinq invités : 
- 13 avril : « Historique ,, , par Pierre 
Janton (Université de Clermont-Ferrand) 
professeur agrégé d'anglais, auteur du 
" Que sais-je ? )) n° 1 511 sur l'esperanto ; 
- 14 avril : « Nécessité d'une langue inter­
nationale "• par Claude Piron (Université 
de Genève), ancien traducteur de l'ONU 
et de l'OMS; 
- 15 avril : " L'esperanto dans le monde ", 
par Claude Gacond, animateur des émis­
sions en esperanto de Radio Suisse 
Internationale, lauréat de la Fondation 
FAME; 
- 16 avril : « Aspects linguistiques de · 
l'esperanto », par Michel Duc-Goninaz, 
maître de conférences à l'Université d'Aix­
Marsei 11 e 1), membre de l'Académie 
d'esperanto ; 
- 17 avril : " L'espérantisme et les espé­
rantistes en France ,., par Henri Masson, 
secrétaire général de SAT-Amikaro, 
rédacteur d' Esperanto-lnformations (67, 
avenue Gambetta, 75020 Paris). 

Régionales 92 : appel du pied du PS 
en direction de Génération Ecologie. 
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NOUVELLES 

« Dialogues en paradis » 
Can Xue, éd. Gallimard 

Les nouvelles de Can Xue ne ressemblent. .. qu'à des nouvelles de Can Xue. On songe 
parfois, devant ces textes forts, violents, où plane la lumière blafarde de rêves qui virent 
(presque) toujours au cauchemar - ce ne sont que parents aux yeux sournois, végétation 
bizarre, déjections, soliloques, bêtes inquiétantes -, on songe à quelque Lautréamont 
féminin, qui aurait poussé comme une herbe folle au pays de Confucius et de Mao. On 
peut aussi penser, devant la réalité tordue qui sourd de ces pages, à l'univers piégé, miné 
de l'intérieur, d'un Philippe K. Dick. On pense ... mais à quoi bon chercher des comparai­
sons : cette voix-là est unique. 

Ce serait peut-être dénaturer cette singularité que de la réduire à un spécimen rare 
d'expressivité individuelle surgie dans une société encore toute hantée par la conformité 
au collectif - le régime de l'ultra-intégration. Sans doute Can Xue - fille de " droitier '» 
autant dire de paria lorsqu 'elle était enfant, dans la Chine Populaire, au tournant des 
années 50 - est-elle comme sa traductrice Françoise Nour se plaît à le souligner, une 
enfant non voulue de la Révolution ; et son écriture étrange et belle crève le discours-slo­
gan, expurgé d'imaginaire, du pouvoir. Mais la dissidence de Can Xue n'est-elle pas plus 
radicale, qui écrit d'elle-même : « Je ne suis qu'une barbare, je ne suis pas civilisée, je me 
moque de tout ,, ? 

Denis Andro 
(1) Dialogues en Paradis (nouvelles), Can Xue, éd. Gallimard. Prix: 85 F. 

EXPO PEINTURE 

Le monde de la révolte 
Zunino continue a nous étonner, à nous 

surprendre. Nous devons chaque jour 
résister aux absurdités de la vie. L'art est 
un vecteur indispensable pour survivre 
autrement. 

Sa peinture illustre les différentes inter­
rogations que nous pose la société contem­
poraine. 

L'éternelle jeunesse, l'errance urbaine et 
son décor, l'attirance de l'inconnu qu'il soit 

. à côté de soi ou au delà des mers, sont 
autant .de thèmes,qui sont traités avec tou­
jours plus de sensibilité et de maîtrise des 
sentiments qui s'expriment avec les maté­
riaux, les formes, les couleurs, les mots. 

Zunino est poète. Il s'exprime à travers 
chaque création et notamment depuis ces 
derniers mois avec la peinture sur les 
murs. Le mur devient rêve, histoire. La 
révolte, la haine, l'amour s'y inscrivent. 

Deux œuvres fortes : Le baiser de 
Nanterre, Le cœur des révoltés nous font 
vivre et respirer, oui respirer, la poésie, les 
odeurs et nous invitent à recomposer à tra­
vers de nombreux fragments l'histoire du 

Projection du film 

mur, qui ressemble tantôt à la nôtre, tantôt 
à celle des autres. 

Ses dernières productions témoignent 
d'une maîtrise qui s'affirme de plus en 
plus. Découvrez les œuvres regroupées 
dans les cartons à dessin. Vous serez sur­
pris par leur qualité graphique et la maî­
trise du traitement d'une unique couleur, 
le noir. 

Chez Zunino, point d'exécutions faciles : 
la restitution laisse le spectateur devenir 
acteur ; la composition bénéficie d'une 

· rigueur .. . tout est travaillé avec une gran­
de attention et est d'abord fidèle à la réali­
té avant de disparaître petit à petit. 

Depuis quelque temps, des éléments 
nouveaux apparaissent dans ses peintures : 
fleurs, feuilles, voitures. Cela n'empêche 
pas que s'affirme une opposition abstrac­
tion-figuration dans les œuvres monumen­
tales traitées avec dextérité et soin. 

André Robert (gr. La Vache Folle) 

N.B . : Zunino expose depuis le 19 mars et 
jusqu'au 20 avril à la galerie Europa, 22, rue des 
Jardins-Saint-Paul, 75004 Paris. 

FAHRENHEIT 
« Un Autre futur » Espace Icare 

{témoignage sur les anarchistes espagnols de 36) 

Réalisateur : Richard Prost 
(présent pour l'occasion) 

NANCY 
Jeudi 2 avril • 20 h 

cinéma Caméo 
16, rue de la Commanderie 

(A l'initiative de la CNT-AIT) 

31 boulevard Gambetta 
(M° Corentin-Celton) 

92130 Issy-les-Moulineaux 

• Vendredi 3 avril 
concert surprise 

• Vendredi 1 O avril 
Devil Dogs 

Prix :50 & 40 F (adhérents) 

Tél. 45.54.21.39 

CASINO DE PARIS 
16, rue de Clichy 

75009 Paris 
Location : 49.95.99.99 

LLUIS LLACH 
2, 3, 4 avril • 20 h 30 

Prix : 11 O, 140 & 160 F 

Procurez-vous le dernier ouvrage d'Ytak, LLuis LLach, ou la géographie du cœur(éd. Syros), 
au prix de 95 F, à la librairie du Monde Libertaire (chèque à l'ordre de Publico). 
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AUBAGNE 
Constitué depuis quelques mois, le groupe 
FA d'Aubagne (Bouches-du-Rhône) vient de 
se doter d'une adresse où le joindre : 
Groupe Idée Noire, BP 47, 13672 Aubagne 
cedex. Par ailleurs, le groupe tient une 
table de presse chaque 1er samedi du mois 
(en matinée) sur le marché d'Aubagne. 

CHARTRES 
Le groupe Georges-Cochon rappelle qu'il 
tient une permanence chaque premier 
mercredi du mois à l'hôtel Malleysie entre 
20 h 30 et 22 h. 

GAP 
Une vente du Monde libertaire est assurée 
chaque samedi, entre 10 h et 11 h, sur le 
marché (à côté de la fontaine), place Jean­
Marcelliil à Gap. 

LAGARDE 
Les 4 et 5 avril à la Garde (Var), dans le 
cadre de la " Fête du Livre "• le groupe 
Région-t oulonnaise de la FA tiendra un 
stand à la salle Gérard-Philippe. Il vous 
convie à venir nombreux le rencontrer. 

LYON 

La Fédération anarchiste organise le same­
di 11 avril à 16 h, à la librairie La Plume 
Noire (15, rue Rivet, 69001 Lyon), une 
conférence-débat sur le thème : " Ce que 
veulent les anarchistes ? ». 

LE KREMLIN-BICETRE 
La liaison du Kremlin-Bicètre assure la 
vente du Monde libertaire un dimanche 
sur deux sur le marché, au métro Maison­
Blanche. 

TOUWUSE 

Dans le cadre de ses conférences-débats 
mensuelles destinées aux sympathisants, 
le groupe Albert-Camus abordera le jeudi 
2 avril à 20 h 30 "L'anarchisme à l'épreuve 
de l'histoire ». Rendez-vous à notre local, 
situé au 39, rue Peyrolières à Toulouse. 

Til ONVILLE 
La FA est présente sur Thionville. Pour 
contacter le groupe local, actuellement 
dépourvu de boîte postale et d'adresse 
publique, écrivez à l'attention du groupe 
Jean-Roger-Caussimon de Nancy par le 
biais des Relations intérieures de la FA 
(145, rue Amelot, 75011 Paris), qui trans­
mettront. 

PRESSE 
Le groupe FA de Dijon a publié le n° 10 
(mars) de la Mistoufe, journal local d'infor­
mation et d'expression libertaire. Prix : 5 F 
(port compris). Abonnement : 50 F [chèque 
à l'ordre du GREL). La Mistoufe, 61, rue 
Jeanin, 21000 Dijon. 

PRESSE 
Le n° 3 de la revue Noir (organe de L'Union 
régionale Méditerranée) est disponible au 
prix de 10 F (port compris) et 60 F l'abon­
nement pour 6 numéros aux adresses sui­
vantes: 
- groupe Ascaso-Durruti : 11, rue Saint­
Vincent-de-Paul, 13004 Marseille (perma­
nence le samedi de 15 h à 18 h) ; 
- CECL: BP 54, 83501 La Seyne-sur-Mer 
cedex; 
- ADCL : 8, rue Richelmi, quartier Riquier, 
06000 Nice (permanences le mercredi et le 
samedi de 15 h à 18 h). 

PRESSE 
Le n° 87 (mars 1992) de Contre vents et 
marée vient de sortir. 
Au sommaire : les élections, l'anarchisme 
en URSS (2e partie), la crise des banlieues, 
CVM a 10 ans. 
Vous pouvez l'acheter au prix de 5 F à 
" Contre-Courants •, Saint-Alban-de­
Roche , La Ladrière, 38 300 Bourgoin­
Jallieu, ou la librairie du Monde Libertaire. 
Soutenez CVM en vous y abonnant au prix 
de 50 F (les chèques sont à libeller à l'ordre 
de • Contre-Courants»). 

ELECTIONS REGIONALES DU 22 MARS 

Malaise dans les urnes 
Les élections régionales confir­
ment le rejet du PS et plus encore 
l'ancrage écolo et lepéniste dans 
!'Hexagone. 
Les libertaires ont, à n'en pas 
douter, à tirer des enseignements 
sur la nouvelle donne politique 
qui s'instaure, s'ils veulent être 
mieux perçus et faire passer des 
idées réellement protestataires et 
alternatives. 

S ERGE Martinez et ses colistiers remer­
cient les électeurs qui ont voté pour 
eux . Le Front national (ici pour l'Ile­

de-France) peut, en effet, lancer des remer­
ciements par voie d'affiches au lendemain des 
élections régionales et cantonales du 
dimanche 22 mars, car il apparaît encore une 
fois bien placé pour empoisonner la vie poli­
tique et sociale française. Le parti lepéniste 
étend sa mainmise sur !'Hexagone. Outre ses 
désormais bastions alsaciens et méditerra­
néens, le FN se renforce en région Rhône­
Alpes, en lie-de-France, en Lorraine, dans le 
Nord ... Avec un score national de près de 
14% des voix, le FN retrouve le même pour­
centage que celui du candidat Le Pen aux 
présidentielles de 1988. Si les " forces de pro­
grès '" comme le dit Edith Cresson, pouvaient 
espérer, au terme d'une campagne devenue 
houleuse, voir baisser le score de l'extrême 
droite, c'est raté. C'est d'autant plus raté que 
dans certaines régions, le parti lepéniste arri­
ve en seconde position derrière la coalition 
UDF-RPR (c'est le cas notamment des 
régions Provence-Alpes-Côte-d'Azur, Alsace, 
lie-de-France, Rhône-Alpes), et ne parlons 
pas de ses nombreuses places de troisième. 

Le vote protestataire 

En affinant l'étude, on voit que sans une coa­
lition UDF-RPR, le Front national se taillerait, 
en l!>ien des cas, la très enviable place de pre­
m ier. Pour en juger, il suffit de constater 
qu'avec 34 conseillers régionaux dans la 
région PACA et 29 dans la région Rhône­
Alpes, le FN est en mesure de constituer les 
groupes parlementaires les plus consé­
quents. Et cela ne laisse pas d'inquiéter quant 
à l'avenir. 

Hormis le FN , les autres vainqueurs des 
élections sont les écologistes. Verts et 

Génération Ecologie totalisent grosso modo 
14%, avec une avance d'un pour cent au profit 
des troupes de Waechter. Les écologistes 
constituent-ils la troisième force du pays, 
comme se plaisent à répéter certains polito­
logues soucieux de masquer la réalité gran­
dissante de l'implantation durable et générali­
sée de l'extrême droite ? C'est aller vite en 
besogne que de vouloir placer les écolos dans 
le tiercé, tellement l'étude qui s'impose à leur 
sujet s'avère complexe. Si l'on peut effective­
ment taxer d'écologistes les amis de 
Waechter (encore qu'il faille tenir compte de la 
part non négligeable de Verts vert-de-gris que 
trimballe l'environnementalisme Vert), il n'en 
n'est pas de même en ce qui concerne 
Génération Ecologie. En effet, hormis Brice 
Lalonde et le label « Génération Ecologie » 

force est de constater que la plupart des têtes 
de listes de ce mouvement n'avaient, il y a 
encore six mois, qu'un lointain rapport avec 
l'écologie tant elles semblent être issues des 
partis traditionnels. Des têtes de listes comme 
Noël Mamère en Aquitaine, le professeur 
Alexandre Minkowski en lie-de-France ou 
encore Lionel Stoléru ne nous avaient pas 
habitués au discours écolo. Stoléru est un 
libéral bon teint, alors que Mamère, après 
avoir bouté les cocos de la mairie de Bègles, 
flirte depuis avec Chaban-Delmas. 

Les chasseurs, pêcheurs, naturistes et 
autres traditionnalistes, qui auraient pu se 
reconnaître pour un certain nombre dans les 
propos de Le Pen ou de l'UDF-RPR s'en sont 
allés porter des voix à CPNT (4%). Avec des 
cadres issus pour une grande part du RPR, il 
ne fait pas de doute que le partri gaulliste ten­
tera au fil des semaines de récupérer les 
beaufs égarés dans les dédales de la contes-

. tation poujadiste sur les listes CPNT. 
Le tableau serait incomplet sans l'évocation 

d'une droite qui plafonne à 34% et ne parvient 
pas, malgré les " bruits et les odeurs ,, d'un 
Chirac, à récupérer les suffrages lepénistes ; 
d'un PS déconfit à 18% (relégué dans une 
aussi grande région que l'Ile-de-France en 
troisième position derrière !'UDF-RPR et le 
FN ; d'un PCF à 8%, qui prétend avoir gagné 
600 000 voix en basant son calcul sur les si 
peu significatives élections européennes de 
1989, où tout le monde perd habituellement 
des voix ; ou encore sans évoquer des divers­
gauche plus que divers et enfin une extrême 
gauche qui plafonne à un peu moins de 2% 
avec un discours manifestement peu renou-

vellé depuis l'apparition d'Arlette Laguiller sur 
les écrans TV en 197 4. 

Quand on secoue le tout, il ressort que les 
« forces de progrès " piquent du nez sous la 
barre des 40%, avec un score global de gros­
so modo 35% ; la droite et l'extrême droite frô­
lent les 50% et les « ni droite ni gauche " ou 
un peu des deux, comme les Verts, 
Génération Ecologie et CPNT, sont à 16%. 

Apporter nos solutions 

La salade politicienne vire à l'aigre conser­
vatisme. Si encore le taux d'abstention avait 
été conséquent, on aurait pu penser, à l'unis­
son avec Edith Cresson, que rien n'est perdu 
pour les «forces de progrès " · Pas de chan­
ce, la réserve que constitue le vivier absten­
tionniste est vide. Avec seulement 29% d'abs­
tention, on retrouve un taux normal de 
participation au jeu électoral. En conséquen­
ce, ceux qui ont cru, courant décembre, qu'un 
plus grand nombre d'inscrits sur les listes 
électorales entraînerait un massif vote anti-Le 
Pen doivent réviser leur jugement. Ceux qui 
sont allés s'inscrire, l'on fait pour sanctionner 
les socialistes. Et Le Pen a profité du vote 
sanction au même titre qu'un Waechter, 
Lalande ou Goustat (CPNT) . Du coup, au 
Parti socialiste, on se prend à regretter qu'il 
n'y ait pas eu urie plus forte abstention. Cela 
aurait eu l'avantage, pense+on, d'enrayer la 
chute du Parti. .. ou du moins de la rendre 
moins visible. 

Le conservatisme ambiant doit faire réflé­
chir le mouvement libertaire quant à sa capa­
cité d'apporter des solutions rapides aux pro­
blèmes qui se posent concrètement dans unfl 
France en crise, confrontée à une situation 
internationale difficile. Il est toute une réflexion 
à mener sur l'avancée indéniable du populis­
me de droite et de gauche (le degré zéro du 
discours politique), où tartufferies et fanfaron­
nades prévalent. 

Gouverner à partir de la trouille collective, 
c'est un objectif qui conduit !'Hexagone à un 
plus grand conservatisme social , politique et 
économique. Par ailleurs, rien n'indique que le 
FN ne soit pas en mesure de progresser aux 
prochaines élections. Le vote tricolore d'une 
bonne part de la ceinture rouge parisienne 
semble l'indiquer. 

Force est de constater que sur les ruines 
staliniennes, ce qui se construit dans de nom­
breuses villes à vocation industrielle (en 
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conséquence dans les régions les plus peu­
plées, donc les plus déterminantes) n'est 
autre qu'un populisme tricolore. « Le Front 
national, premier parti ouvrier de France "• 
est-ce bien du domaine de la boutade ? Le FN 
a su capter une bonne. part de l'électorat 
ouvrier et employé à l'occasion de ces der­
nières élections. La chose est dure à avaler. 
Elle le sera encore plus si l'on n'aborde pas 
une fois .pour toutes le fond des problèmes. 
Les an-archistes, dans un pays comptant trois 
millions de chômeurs et 500 000 RMlstes, 
ont à cogiter sur des orientations écono­
miques adaptées, qui ne procèdent pas de 
lunes obsolètes ou considérées comme 
telles. Sur les fondements de la pensée liber­
taire, il est possible de développer des sché­
mas et des actions répondant à la réalité du 
moment, et non à celle d'un futur radieux 
jamais atteint, « le temps d'anarchie "· Le 
Grand Soir se construit sur la base d'idées 
libertaires reconnues comme tangibles , car 
présentées comme possibles, dès à présent. 
A ce propos, il est intéressant d'opérer des 
révisions de jugement en se posant la ques­
tion des limites de l'antifascisme, notamment 
de l'antifascisme radical. S'auto-satisfaire 
d'un débat d'antichambre ou d'une manifesta­
tion-procession antifasciste (accessoirement 
baston, comme celle du 18 mars à Paris), cela 
ne contribue en rien à enrayer la montée de 
l'extrême droite et à répondre au malaise 
entretenu par la crise économique. 

Ni attentisme, conférant aux structures 
libertaires un caractère d'amicales, ni débor­
dements inconsidérés et éphémères à l'image 
des feux de paille. Entre la " douce" anarchie 
à la grand-papa et les bris de vitrines façon 
autonomes, une mobilisation en profondeur 
est possible, nécessaire et pressante. Encore 
faut-il prendre soin d'aller sur le terrain (tant 
négligé). Cette mobilisation existe en des 
domaines comme la double peine, le droit 
d'asile, les mal-logés, l'aide aux détenus ... 
hélas, sujets encore trop marginaux aux yeux 
des Français qui , manifestement, ont d'autres 
soucis et vivent surtout d'autres craintes. 

Les anarchistes ne sont pas " contre tout ,, . 
Encore faut-il qu'ils sachent exposer ce vers 
quoi ils tendent : à savoir le socialisme. C'est 
l'enseignement majeur de ces élections régio­
nales au goût protestataire si peu libertaire. 

Claude Nepper 
(gr. de la Villette - Paris} 
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